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Un  scientifique  hors du commun et un ami très 
cher nous a quittés le 2 mai 2009 : Le nom de 
LEOPOLD REICHLING restera gravé dans nos 
mémoires, car sa vie était intimement liée à celle 
de nombreuses sociétés savantes, au Luxembourg 
et à l’étranger, dont il était membre. La Section des 
Sciences mathématiques, physiques et naturelles 
de l’Institut Grand-Ducal, en particulier lui doit 
beaucoup. En effet, LEOPOLD REICHLING a non 
seulement publié un grand nombre d’articles 
scientifiques dans les ARCHIVES de la Section 
dont il était membre effectif depuis 1952, mais il 
a aussi assuré la vice-présidence de cette Section 
de l’Institut Grand-ducal de 1983 à 1996.

Nous ne reviendrons pas ici sur le curriculum vitae détaillé de notre ami disparu  (RIES 
et al., 2009). Quant à l’inventaire de ses nombreuses publications scientifiques, il reste 
encore à établir et ce sera une longue liste ! On retiendra en premier lieu plusieurs 
dizaines de publications de LEOPOLD REICHLING consacrées à la botanique. Elles 
sont essentiellement floristiques, mais les végétations et la sociologie végétale sont 
parfois analysées, en relation avec la géologie et le microclimat local. Deux de ses 
publications, consacrées aux gorges de la Petite-Suisse, ont été des œuvres pionnières 
remarquées (REICHLING 1956, 1965). 

 Mais il ne faut pas oublier, qu’avec son esprit clair et curieux, LEOPOLD 
REICHLING s’est penché sur bien d’autres sujets, tels que divers phénomènes 
physiques (« l’eau dans tous ses états »), la météorologie, la théorie des probabilités 
et l’astronomie. On lui doit des clichés et des dessins ultra-précis des taches et des 
éclipses solaires. On se souviendra aussi de l’engouement qu’il a eu, dès son plus 
jeune âge, pour les araignées, les criquets et les sauterelles, qu’il dessina  avec une 
grande finesse. Après son entrée en retraite il s’attaqua à fond à l’étude des «punaises» 
(hétéroptères), dont il devint très vite un des meilleurs spécialistes européens. 
« POLDY » n’a pas tardé à décrire une nouvelle espèce de Psallus (le P. pseudoplatani) 
qui a eu l’honneur d’être représenté sur un timbre-poste luxembourgeois.

 Il n’y a pas que sa culture scientifique qui ait été riche et vaste. LEOPOLD 
REICHLING avait aussi des qualités littéraires manifestes, ce dont témoignent ses écrits 
rédigés tant en allemand qu’en français. Son style est agréable à lire, clair et précis ; la 
grammaire et l’orthographe correctes y trouvent toujours leur compte, chose devenue 
rare de nos jours ! 
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 La multitude de ses talents éclatait au grand jour lors des très nombreuses 
excursions botaniques qu’il a guidées bien après sa retraite. Ses commentaires 
ne manquaient jamais d’un peu de piment : Facéties, jeux de mots et calembours 
ponctuaient des explications scientifiques qui n’avaient ainsi jamais rien d’ennuyeux.

 Son humour se manifesta encore à d’autres occasions, dans le contexte de visites 
ministérielles et autres. Un jour un édile peu habitué aux sorties dans la nature, lui 
demanda sur un ton blasé : « Ma wou sinn dann hei déi faméis Orchideeën ? » POLDY 
répliqua sèchement: « Ma, Dir stitt elo grad op enger ! ». Un autre jour il s’était excusé 
auprès de ses étudiants, avec beaucoup de contrition dans la voix : On visitait une 
pelouse « sèche » ; or il s’était mis à pleuvoir !

 Sa capacité d’accueil et d’attention à autrui était exemplaire. Combien 
d’étudiants, de collègues professeurs, d’amis naturalistes, voire d’inconnus curieux se 
sont adressés à lui pour un conseil, une détermination ou toute autre information. Il a 
su susciter et soutenir des talents naissants. Le premier auteur de ces lignes se souvient 
d’un jour d’été, à la fin des années cinquante, où « POLDY » lui a montré, loupe à 
l’appui, un peu de protonéma de la mousse « lumineuse » (Leuchtmoos, Schistostega 
pennata). C’était le début d’une vocation.

 Une dizaine d’années plus tard il consacra une monographie aux Marchantiales-
Marchantiineeae (REICHLING, 1966), un groupe d’hépatiques dont la structure est très 
complexe au niveau tant du sporophyte que du gamétophyte, et qui sont difficiles à 
nommer correctement sans pratiquer des coupes ultra-minces à travers le thalle. Or à 
cette époque la plupart des botanistes évitaient l’étude des bryophytes.

 Il était aussi un homme de conviction, pratiquant un catholicisme tolérant ouvert 
aux découvertes scientifiques. Il se fâchait rarement, ou alors c’était parce que l’on 
avait détruit quelque site de plante rare. Comme beaucoup de gens engagés dans la 
protection de notre patrimoine naturel il en voulut beaucoup à nos gouvernements 
pour avoir choisi la variante est de la « route du nord », celle qui coupe en deux notre 
plus grande forêt, le Gréngewald. Familier de nombreux sites de la vallée de l’Alzette, 
il ne mâchait pas ses mots, quand il apprit que l’aulnaie tourbeuse « Haedchen », 
située au nord-est de Walferdange, avait subi un drainage et une plantation d’épicéas 
en rangs serrés. Heureusement quelques sphaignes y subsistent encore…

 L’Institut Grand-Ducal, Section des Sciences physiques, mathématiques et 
naturelles a ainsi perdu un de ses membres des plus actifs.
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